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Saint-Sacrement. Jit reportant ses yeux sui mon

matelas, ¢lle le voit vide : une démotion indicible la !
saisit ; elle m’apercoit bientdt, marchant lipre, agile, L
<

les vélements & peine attachés, aun miliew des mala-

des ; clle me rejoint dans la direction de la Grotle. |

Je me nmets & genoux, les bras en croix; je reste unc
demi-heure en pricres ; je ne ressens aucune fatigue,
¢t cependant, aprés ce voyage de trois jours, je w'ai
cueore pris aucun repos eb & peine quelques goutles
de bouillon®

Une force inconnue la soutenait, une joic saus
bornes Yivondait. Elle voyait la Vierge bien-aimde,
elle conversaib avee elle,  Qui powrra nous traduire
les accents de reconnaissance ¢t Tampour qui, de son

ceeur, montaient vers le ciel 2 Qui nous dira les)

ravissements de sou dme ? Cest 13, dans cetbte pritre,
dans cette premiére effusion, que la pensée une

1

vocation religieuse s’est présentée & son esprit, ef

cette peusée remplira désormais sa vie tout entiére,
Tn recueillant de sa bouehe le souvenir ineffacabl

cll

. . . . JUH
de ces instants solennels, je comprenais qu'il est des |

. . . : ra
sentiments qui ne peuvent &tre interpréiés digne |

el

meut, ¢b que la plume ne peut traduive. La naburg 0
(

serait impuissante & produire d’aussi profondes
Laussi salutaires émotions.

Il y avait dans cette guérisun une coincideneé bies ll’u

remarquable:  ¢’était le jour anniversaire de sa nais 'u
sauce, le jour de sa féte (sainte Jeanne de Chautal) b on

que cetbe jeune fille venait de remaitre & la vie; ell

entrait en ce moment dans sa dix-huitiéme annde, Dr




